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Dommages
collatéraux..
LA LÉGÈRETÉ des politiciens républicains
ne laisse pas d'étonner. Au cours de l'été
avait été annoncée la libération de plu-
sieurs centaines de délinquants, voire de
quelques criminels, en raison d'une gros-
sière bévue juridique. Dans un tout autre
registre, voilà quelques mois, le Quai
d'Orsay avait menacé la Syrie de sévères
représailles si, d'aventure, elle recourait

à des armes chimiques. La « ligne rouge »
ayant, paraît-il, été franchie, l'heure est
à la valse-hésitation. Chapeau ! Le crédit
des puissances occidentales s'en trouve à
nouveau diminué. Au point que certains
analystes, à l'image d'Hubert Védrine, jus-
qu'alors circonspects quant à l'opportunité
d'une intervention militaire, la jugent dé-
sormais nécessaire. Que dire, en outre,
de la volte-face britannique, sinon qu'elle
illustre, encore une fois, le relâchement
du lien transatlantique ? Quoi qu'il en
soit, soumettre le déploiement des ar-
mées au bon vouloir du Parlement

(comme cela se fait outre-Manche et,
plus encore, outre-Rhin), priverait la
France d'un atout considérable. Donnant
du poids à sa parole, la relative souverai-
neté dévolue au chef de l'État est un gage
de réactivité, dont la remise en cause af-
fecterait vraisemblablement la "capacité
d'entrer en premier" tant vantée quand
fut déclenchée l'opération Serval au Mali.
Aussi n'est-ce pas de l'unité de décision
que notre pays doit se priver, mais bien
d'une classe politique, exécutif et parle-
ment mêlés, dont les décisions ne s'inspi-
rent pas du seul intérêt national. ❑


